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TosEpHNl coLAsDEL'1sLE,AgronomeGéographe
J de la Mafine, Doyen de l'Académieroyaledes Sciences

Doyen des pcofe~eursroyaux, Membre de la Sociétéroyale
de Londres~des Académiesde Berlin, de Stockolm, d'Up~aI,
de B<~bgne,de Péterfl)oujg,des Curieux de laNature, oc de

Rouen, naquit à Paris le 4, Avril 1688,de Claude de l'Ifle;i
célèbrepartesconnoinancesdanst'H ivoire& dans!aGéographie,
dont il donnoit des leçons avec-le plus grand Succès,&: de
Nicoie<Ghar!ottcMtHëtde la Croyère.

Le commencementdes étudesde M. de rMc fe fit dans fa
maifon paternelle, & il n'eut pointd'autremaître que fon père;ç
mais différentescirconf~ancesn'ayant pas permis de cuivrece

plan jufquau bout, on lui fit continuerCesétudesau Collége
Mazàrin d'où il ne iortit qu'ei~ 1~06, aprèsavoir achevé

R~hpcique.
Ccttc~même annéelui vit commencerl'étudedes Mathéma"

tiques, & nous ne pouvons trop nous hâter de prévenir que,
dans tout ie coursde fa longuecarrière, nousne trouveronsaucun

temps volontairementvide de travail, w/~MK~~J~ Zf/7~.

Ceux à qui l'Auteur de, la Nature a donné des talensqui
doivent lesdi~inguer du commundes hommes, en font ordi-

nairementavertis par quelquecirconfhncc qui donne lieude les

reconnoître. L'ËcIipfede Soleil de i/o 6 fut pour le jeunede
i'I(~e cette circonftancecritique; il a voitalorsdix-huitans, &

cette Edip~cqui véritablement~uttrè~-grandc,lui infpiraun vif
defirde connoitrela caufede iemMaMesphénomènes,i ce d'en

prédire les retours ce fut un npuveaumotifde fe livreravec

ardeurà l'étudedes Mathématiquesqui-revoient précédcinécep

fairementcellede l'Agronomie.

Le premier maîtrequ'il eut dans cette partie, fut M.l'abbé
de la Montre;il pa~aen~titedansles ïnains<Ie~u A4<Chevalier
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écrire,

decetteAcadémie,qui(ëfitunp!aiurderépondreàïbnardem;
&de cuitiverdestdensfidignesdel'être.

L'envied'êtreinitiédanstesmyfièresdel'Agronomieétoit
i'ame&iemotifdetoutletravaildeM.-derifle;ilneperdoit
pointdevuecettefciencefavorite.Lespremièresnotionsqu'il~utduCercle&:Jes~prppnétésd'unpointexcentriqueprisau-
dedansdecette6gure.luirappelèrentqu'ilavoitentendudire
quelarouteduSoleilétoitexcentriqueà laTerre,& iltrouva.
qu'enconnoitîantlaquantitédecetteexcentiicitéonpouvoit
déterminerchaquejourlelieudecetaftredansieciel,cen:~à-
dire,qu'avecie~eutfecoursdespremieFespropoutionsdeGéo-
métrieétémentMreii avoitinventélathéorieduSoteii,adoptée
partouslesAgronomes)uiqu'àKépier.II fitplus,il imagi)~dedéterminerparobservationlaquantitédecetteexcentricité
i! n'avoitenfonpouvoiraucuninurumentpropreà cettere-
cherche,ton.génieiutyfuppléer:danslecabinetoùilétudioit.,
:&quiétoitexposeau:Soieiilevant,il ~e.trou~'aunpetittrou
pariequetpanbitunrayonduSoleilquialloitpemdcel'image<Iecetaftrefurlemuroppoïé;il remarqua-quecetteimageétoitbeaucoupplusgrandequeletrou,&attribuaavecraifon
-ceteffetau.diamètreduSoleilifatia.piusloin,& ilconclut
que,puifqueie.jdiametre.apparaitdu.Soieitdevoitvarierraison
~efesdifférentesdiftancesà laTerre,cetmde~onimage.~evoitdemême.êtrevariable;u ieme&raconitamment,.&ompo&
làcefujetunpetitTraité:onjugebienquecetouvragen'étoit
pasparfait,&qu'ilnel'apas-publié,maisilfalloitpeut-êuep)u6.<{egénieàM.definepourtecompoferators,quepourproduire~ciansiafuitecei qu'iladocnétde-piMs&vanh

M~.de!'tNen'avottencoreaucunenotiondei'Aûronomie
ni delaSphère;cependantionefprit,aidédesobservationsqu'H.avoitfaites.furlesdifférenschangemensdeplacedel'imaged~
:Soleil.dans.foncabinet,tuiavoitfaitdev~ei-l'effet~!umou-
vementobliqueduSoi<H-tbns.i'édIptique,&defonchangementendéclinaison&delui-même.iiavoitconçul'arrangementdes
-princ!pauxcerclesdeb Sphère,(ur-tout.descercteshomires,&:
.Ms'étoit~brméiepland'uneGnomonique~qu'ifcommeuçoità
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~ecri~e,ïoi(qu;Ia~rit qu'il y avoit déjà pludeursouvragesfur
cette matière. II feslut, &: n y trouva aucunedimcuité; il n'y
voyoit que tes cï~es mcmes qu'il avojt inventées,ou cellesqui
~n eto~ent.desçon~quencesnecenaires.Nous~~vpnscru revoir
préfenteravecquelquedétail, ce tableau de es premierstravaux
pour faire voir ce que le génie jointau tnwan, eit capaM<:

exécuterans aucunautre fecours.
Une nouvel çircon~ancevint en I/0/, augmenterles con-

~oiuances de M, de Hue une place d'Arpenteur-roya!à la

Martiniqueïe trouva vacante,& il ie proposade 1 obtenir cette
place exigeoit qu'd fût au fait du demn, & ii fe mit à i ap-
prendre. Heureusementpour l'AgronomieII sadrenaà un maître
peu en état de imm-uire, & la place fut donnée avantque M.
de Une eût pu ïë présenter;mais il avoit pris goût au demn,
& il le mit pour }c Gon~nuere~tre Ie$~ains d un maître plus
habile celui-cirevenoitd'un voyagede ia mer du ïud, & ii en
avoit rapporté pluneurs vues de terre, ptuneurs deuins d'ani-
maux, & d'autres pièces d'Hifbire NatureHe.Cen~tanez
pour faire prendreà M. de Hue un goût Mrque pour i'Hif-
toire Naturel, pour lui faireparcourir avecavidité les Livres

de voyagesdont ~bnpère avoit une nombreuse collection <Sc
pour lui faireentreprendreun grand nombre.dpb~rva~ons&r
.ies métamorphosesdes inMes; mais ii sapefcut bientôtque ces
occupationsi~oignoient de i étudede rAitronomie, à laquelle
..tinhénta pas à ies Jacri~er.

_I! commençaenecHvementà pi~idre les premïersdémens du
caicui

agronomiqueavec feu A~.Lieutaud, &: à fréquenteren
même tempsi'Obîërvatoire;feu M. Camni étoit alors occupéà

conitrudiondeies Tables du SoM & de ia Lune: ii voulut
bien

les communiquerà M. de rMe, & lui permettre d en
prendreune copie; ce fut fur ces Tables qu'il commença ie
pénible exercicedu ca!cu!agronomique. Il proMtoiten même

~mps
de tousies momens où il pouvoit entretenir le célèbre

Jean ~DominiqueCanini; ce grand homme alors aveugle fe
ptadoità imm-uire, & lui didoit entrautreschosesdesverslatins
~Misamufoit à

compoferfur le Comput Ecdéua~que, en forternn
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,quem.aemiepouvoiriegitimementlevanteraavoirreçuley
dernièresétinceuesdugéniedececélèbreAgronome.

Cefutencoreversce tempsqu'uneoccafionSingulièremit
M.dei'IHedanslecasdefefairecomMitre~& des'avouer;
pourAgronome.

LefameuxSébaûienleClercDemnateur&Graveurdetat
MaifbnduRoi,avoitpubliéen 1706, unOuvragefoustëf
titrede7Vi?!M~/?~/M~duMondeunexemplairedecet
Ouvragequel'Auteuravoitdonnéà M.dei'iftelepère',
étanttombéentrelesmainsdeceluidontnousfaifonsl'élogep
jlenfitunecritique&uneréfutation,danslaquelleilfi~voir
l'infuffifancedecefyftème,&ouil établitlavéritédecetuide
Coperniccetécrit,dontilferépanditalorsquelquescopies~
futdepuisimprimé&reçufavorablementdu~Public..

JuiqueiàM.del'IUen'avoittiavatiiéqu'àprendredespritT-
cipesd'Aûronomieilétoittempsqu'ilconMnençâtàvolerde
fespropresailes Hobtintea t/to~ta pcfmi~ond'habiter
ledômequie(tau-dentisdelaprincipaleporteduLuxembourg
onpeutjugerdel'impatienceou il étoitd'ycommencertes
Observations~maisil ïetrouvoitdépourvud'inftrumens.Htenta-
d'yiuppteerdepMcur&mamères~;itplaçauneptancneperpen~
dicuiairementauxrayonsduSoleilquipanbit!ejour.det'equhTGxe
parunpetittroupercéauhautde!aporteméridionaledudôme
danslavued'ob&rverparcemoyeni'équinoxcd'automnede
ï71o maisil trouvatantdedinTcuitésdanscetteopération~
& fi,peude préciuondanslesréfuitats,qu'ilfutobligéde
l'abandonner.

IIpenfaà y fubAituerunqaart-de-cepcÏedeboisde ou
piedsderayon,furlequelilavoitappliquéunlimbedecarton
fort&large,enduitdeplusieurscouchesdeMancpourrecevoir
lesdiviuonslepiedétoitdelamêmematière&fotidement
conftruit,maislesréHexionsque.fitM~deFine~uriac~onque
ta~écherefle&l'humiditéexercentfurleboisluifirentcraindre
avecraifondeperdreunefecondefoistontemps& peine&
il abandonnaencoreceprojet.

AudéfautdesObservationsquelemanqued'inuj'umensu~
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lui permettohpasde faire, M. de l'Me employaton tempsd'un~.
autre manière il calculaà la prièrede M. Ca~ini une Table

de tops lesdegrésd'afcennondroite&.de déclinaisonquirépon-
dent aux degrés de longitude&.de latitudedu ZodiaquejuSqu'à
iix degrésde latitudeau nord &.au fud de FécUptique;le talcuÏ

y étoit pouffé jusqu'auxfécondes, oc il n'avoit rien omis pour
rendre cette Table exacte oc commode elle étoit devinéeà

abréger conndérablementle calculdes ÉclipSesdes Planètesoc

des Étoiles par la Lune, duquelM. Caffini étoit alorschargé;T
M. de i'Mé en avoitfait trois copies, véniiéesavecfoin deux
ont été perduespar la fautede ceuxauxquelsil lesavoitconfiées;
la troinèmea échappéà ce malheur&. fe trouve dans les porte-;
feuillesdu Dépôt de ia Marine.

Malgrécette laborieufeoccupation,les regardsde M. de FISId

~e tournoienttoujoursversle ciet, &. il portoitavec impatience
que ie manque d'inftrumensl'empêchâtde profiter de l'obser-
vatoirequ'on lui avoit accordé,enfin fesdenrsfurentaccomplis;
il obtint quelquesmih'umenso( commençaen i/1 à f~re de
fon observatoireun ufagefuivi.

Cet ufagefut fi bon & fi fréquent,quedès le commencement
de l'année 171~, l'Académiecrut devoir saHurerd'un fujet qui
donnoit de fi bellese~pémnces,& qu'il obtînt le M~ de
la même annéela placed'Élève de M~MaraMi, vacantepar t~

paffagede M. Bomieà celled'Elève de M. Rolle.

Peu de moi~ après ifon:entrée à l'Académie il donna ~n
Mémoire fur l'observationdes Sol~ices dans~auel i~propose
jde lub~ituerà l'imagemal terminéedu Soleit, que forment les

grands gnomons, une image donnée par un ob)e~if placé au

Heu de l'ouverturepar o~ j~~e le rayon, & de pincée par
ce moyenà la grandeurde, rrnfbument, IaJnettetéde l'image;
méthodealorsab~lutnentnouvelle,& qui depuisa été pratiquée
avec le plus grandfuccèsaugnomon de Sau~ulpicc, tracépar
M. le Mpnnier<

Plus l'AcadémieavoitétéSatisfaitede iacqUi~tionquellevenpit
~ïe,fairede M. ~e 1'lfle, plus elle craignit de le perdreprefque
~u moment ~elle venoitde l~cqu~ir;il tomba dangereusementw v
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d&:ngereu&mehtqueiacaufedéfonmatétoitL~vaMeanrompu
dansl'intérieurducorps&:quilerbrcad'inten'omprei~strava).)x,1

bonneconfUtntiotà,ten')péra)~e&&fageffefecondèrentles
jfëcoursquiMlurentdoinés,&il~eritdecetaccident.

Dpuxot)<ervaticnsd'Éclipfes,l'unedeVénus,&i~u~ed~
'Jupàet''&de~esSateiiitesparlaLune,exercèrenten ï Hs
ïaiagacitédeM.del'iffecilA~i-onofnie&enPhyfique;nous
di&nsenPhy~que,carindëpendamtnentdecequiconcernoit

mouvementdecesA es&de laLune,tobfervationde
i'isctip~deVénus,o~rortunphénomènefmgutier,cettePlanète
parutfeco!orerà l'approchedeia Lune,c'en&ta~IezpouB
renouvelerlaque~iondel'atmoïphèredelaLune,quel'anneau
lumineuxobservéa LondresparM.deLouvre,dansl'éciipfë
deSdtetIde m~meann~e,~voitdonnelieudefbupçonner:
M<del'Meavoitde~~tttvoitquedescorpsabsolument-prives
d'atmosphère,produifbientlemêmeerîet).Ge~à-d~edes'aonestux
iumme~~xiôr~u!oales.emptoycit-~~c~herSciiei!,cequilui
rendoitlaprétendueatmofphèi-efort~tpecte~'i~ip~edeJnpfteE&:de<esSatdtitesjuftirra'ïesdoutes,ilsneSubirentaucuneaité-
FM~h.ài'appi'oehe<ie~àLuMe.

La'~omme'peuta ri bonm~r~s~r~iles de~.dua
Ph~~bphe',~u,'onnefoupcô~ë~t.{Msqu'euevoj!ûttMnbier
Tonbonheur.;ëttët~'uMkëëp~etàfit<~i~~e~ei'Me:~'e
Mad~e'~a~DtK-hë~~B~rry,TiM~i~rte Luxembourg,
&~at~ngemens-quon'futobligé'de~ftdrepottrloger}<?
OtHë~~de~Rr&ïpëSë~Je~Jgè~ntM,de fMeen~ort'k
~de-~P~t'~ 'L .j

.Un(A~rdttomtnepMtF~s'&gercô~-nemAUMh~-nme'~
?}'të-nta~z-co~tbiëh~e~oj-tdns-<~ige~ob~rvaPoi'i~~ôm'

!po~r'!&'éi~të~com~~un~b~teurea ~f~chë
a'-ife'~dt'ôitctiUlr~e~rdiscorHmencë~àobtërv~,'&"c<aT!biehH
iuie~embarrauantd'enfortir;M.dei'!nefLi~~pèncfa~danë
~s~ë~b!it~h~t'T~L~
à'tei~fit <q~M.~ëL~uvit~--aVpit~à~6)~rë~f'Af~
nomie,'pariesob~tions-qu'ity ~~ë~'~ë~i ii y Mbm
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connammênt jusqu'aprèsla mortt de Madame la Duchene de

Berrv~&: y fit toutes ~esobfervations,fi on en excepte quelques-

unes qu'il fit à i'Ob~rvatoire pendant l'absencede M." Cauli~

&: Maraldi, alors occupés au travail de la Méridienne.

Ij& vérité de i'hi~oire ne nous permet pas de dinimuïer un~

t~onûance aHez nngulièrc de la vie de M. de Hue, qui eut à.

peu près le même temps pour époque, &:que l'intérêt de lagloire

nous oblige à donner avec tous les motifs qui i'occanonnèrent.

Un homme de la Cour étoit entêté de i'Alh-ologiejudiciaire

'dune manière d'autant plus Surprenantequ'il avoit iui-memc

beaucoup de connoinance de i'Alh-onomie; il jeta les yeux fur

M. de i'lue pour l'aider dans fes calculs, & eut le crédit,d'en-

gager M.s' le Duc d'Orléans, Régent, à lui affignerune pennon

fur le fonds des adirés étrangères, pour s'appliquerà cet objet

on juge bien que M. de l'Ifle n'ajoutoitpas la moindre foi aux

prétendues règlesde l'Auroiogie judiciaire, mais l'état de fa for-

tune ne lui permettoit pas de rejeter un recours qui lui venoit

abrs fort à propos il fe mit donc en état de fatisfaireà ce qu'on

ëxigeoit de iui, & une Mênité de calculsde cette espèce, qui

lui emportèrent un temps précieux dont nous ne pouvons que

regreter l'emploi, ou pour parier plus jufie, la perte.

Maigre ce Surcroîtd'occupations,M. de i'Me n'a voit pasaban-

donné la véritable Agronomie, &: il donna en 1/18 un

J~émo~e ~ur!a projection des Éciipies, fuje~tesaux parallaxes.

La proximité de ia Lune.à la Terre en: a~z grande .pour

~ue la tache d'ombre qu'elle y jiette.tor~t'~ pan'ë entre nous

& le, SoieiL,pui~é cncher'cet ~rë de certainspeuples, tandis

aque~d'autresn'aperçoiventaucune'écUplè.

~our déterminer donc les 'endroitsoù réclipie fera.vtnMe~:

teux où elle ne le &m~pas, ie.cé~bareJexn-DomiMiqueC~ini

.a imaginé u~ méthode très-ingénien~ë;il fuppo~e fpeciateur

~iacé ~ntre Lune &Lle Soleil à une difiance physiquement

jnnnîe, dansia ligne qui joint ies centresdu Soleil& de la Terre.

~fe~r que djns cette (uppontion voit le globede la Terre

~Mmc an.di~ue, & chaquepoint de ce gid~e décrivant fur.ce

<~îue~p~'ie. Mo~ve~Mentdiurne des ~ign~sdroites., ~tie Soleil
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eftdanst'équinoxe,&desellipfesplusoumoinsouvertes,s'it
n'yeft:pis il voitencorelaLunefemouvoirfurfonorbite
quiluiparoîtunelignedroite,&iljugequel'éclipfëcommence
quandledifquedecetteplanètecommenceà joindrelelieude
laTerrepourlequeloncalcule,&qu'euefinitlorsqu'ill'aban-
donnetoutcelarégulièrementreprésentefurunpianperpendi-
culaireà laligneoùeftl'oeil,eHcequ'onnommela~ny~ca,

f<r/
HeftclairquetouteftenmouvementfurceTableaudo~t

leplaneu.lui-mêmeentraînéparlemouvementduSoleil&

eued'aiibursiesparauèiesà t'équateury fontprefquetoujours
leprëientéspardeseiiipfesdirnciiesà décrire,&plusdifficiles,
encoreàdiviser.

Unlégerchangementdansiaméthode&IndiquéparM.
deFMe,arrête,pourainfidire,&fixetoutcemouvement;
&t'ceitduSpectateurfeulementchangédeplace,nevoitplusles
paratièiesrepréfentcsquepardescerclestoujoursfacilesà tracer
&àdivifer.

L'annéel 1QfutDngulièredansla viedeM.deFlueil

n'y fitpresquerienpourl'Agronomie.Immédiatementaprès
avoirdonnéiaconuructiond'uneméridiennertiaire,dontl'u~ag~
eftptusfûr&pluscommodequeceluidesméridiennesordinaires
il tombamaladed'unenuxiondepoitrinequifutfuivied'une
obttructionaufoie:çesdeuxmaladieslemirentà l'extrémité~
& il futlong-tempsàierétablir.

Audérautd'obiervationsaiuonomiquesiloccupalongue
.convalescenceparles expériencesqu'ilnt~ir la réfractioa
qu'éprouveunrayonen tcaver&ntuntuyaufermépardeux
placesinclinéesdé degrés,alternativementplein&yided'air,Ii
.expérienced'abordfaiteà Londres,en~'epriie.enïyoopar.
M.Hombergquin'avaitpuy réunir,&:queM.del'luefit
.avectoutle ïuccès~outbie..11enrésultaquecetteréfraction
eu:pluspetitequelajérradionagronomiquecorrespondante~
,queparconSéquentlevideproduitdanslamachiner'eStpas
parlait,& quele fluidequireftedans.Je'tuyau,eftmoin<t
.~btiiquel'éther.il fitj~ncoredanslamêmeannéepk~eu~
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~bServadonsfur la hauteur des eaux de la Seine à Paris ii fc
tonSoloit en donnant à la Phyfique le temps, que Fêtât de fa
<anténe lui permettoit pas de donner à FAfh-onomie.Ce fut à

})eu près vers ce temps que ia mort de Madame la ducheffe de

Berry remit M. de Fine en poSMion de fon ObServatoireda

Luxembourg, & qui! y fit reporter SesinShumens.
JI ne sen fervit cependantpas pour l'ObServationdu paffage

He Mercure fur le Soleil du 9 Novembre 172~; ce phénomène
arriva trop près de l'horizon, & il i observaà r'ObServatoire:
cette observationavoit été précédée d'un-fâcheuxaccident M.
de l'ÏSIeavoit fait une chute d'environ vingt pieds de haut en Se

difpofant à une observation il fut affez heureux pour n'effilyer
ni n'adure ni diflocation, mais 1'énopmecommotion qu'il reçut~
î'obiigea à garder très long-temps la chambre..

Si i'ObSèrvatoirede M. de i'Ine ne lui avoit pu Servirpcnr
i'ObServation d~ paffagede Mercure, ii n'en fut pas de même
de la fameuSeÉctipSetotale du Soleil du 22 Mai 1/2~; H
iobServaau Luxembourg, &:on peut juger aifémentde l'attention

qu'il apporta à i observationd'un phénomène qui intéreSÏoit 6
Vivement~non-Seulement!a curioutédes Agronome?, maisencore
celledu Public, que maigre la dirnculté d'aborder à SonObSer-
~atoire par les galeries qu'on reconfh-uifbitalors un grand
nombre de Dames franchirent ce paSîage, qui n'étoit pas Sans

danger, pour affifter à cette ObServation.Il la voit fait précéder
par un avertissement&: une ngure gravéequ'il fit publier Sai~s
nom d'Auteur. Cette mcme année il fit le voyage-de-Londres
avec M. Dupré de Saint-Maur, de l'AcadémieFrançoiSe;il y vit
je célèbre Newton, ce il en reçut entr autresmarques de conf-
dération leportrait de ce grand homme, dent il lui ntpréSènt.

L'année SuivanteM.- de l'ÏSIe entreprit un voyage de plus
ïongue haleine& de pluslonguedurée. Le Czar Pierre le Grand
connoiffoit parfaitement les talens de M. de i'ISIe qu'il avoit
eu occafionde voir plusieursfois dans le féjour que ce Prince
avoit fait en France, & il avoit deSiré de lavoir pour fonder
dans fes États une École d'Aflronomie. La mort de ce grand
Monarque ne changea rien a ce projet; ~1fut tiiviavec ardeur
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parl'ImpératriceCathedraquiluiSuccéda,&:cefutlePrince
Kourakin,alorsAmbanpdeurde Rufneà la Courde France~
quifutchargédecettenégociation.

M. dei'iifepartitdoncdeP~risà la finde 172.~ muni
de laperminionduRoiquivoulutbienluiconserverfaplaceà
l'Académie,& iachargedeProfeffeurroyal il te 6taccom-i
pagnerparM. de Hue de iaCroyère,fonfrère, dès-lors
MembredecetteAcadémie,&parleneurVignonFabricateur
d'inn;rumensdeAlathématiques,donti'habifetéluiétoitconnue,
& il pritia routedePéterfbourg.TelautrefoisSofigènesvintà
RomeappeléparJulesCé~r teiM. CafijnivintenFrance
appeléparLouisXIV digneémuledecesgrandshommes,:
& commeeuxappetéparun grandMonarque,Al.de i'iile
alloitporterdanslesva(tesÉtatsde la RuHIeia fciencedes
.A~resdanstoutefonétendue.

LevoyagedeM.derIflefutheureux;ilfitenpanantàBerlin¡
plufieursobfervationsaflronomiquesqu'ilenvoyaà l'Académie,
& qui fixèrentla longitude& ia latitudede cetteville,& lï
arrivaàPéterfbourgfansavoirenuyéaucunfâcheuxaccident.

Ify commençafesfonctionsauîli-tôtaprèsionarrivée,&
toutl'UniversAfironomea fuquelenavoitétéiefruit mais
fonabfencequinedevoitêtrequedequatreannées,futpro-
longéeà plufieursreprisesjusqu'àvingt-deuxans.

Pendantunfi longintervalle,nousnevoyonsplusle nom
& tesouvmgesde Al.dei'Mereparoîtrequerarementdansles
Volumesde l'Académie;il envoyacependanten 1/~4.quel-
quesobservationsd'Auroresboréales,dontM.deMairana fait
uïagedansfes~vantesRecherchesfurcettematière,& en 1 743
il communiquaàAl.CatUniuneméthodede déterminerpar
uncalcultrès-umpieou mêmeparuneopérationgraphique;"1
l'effetdelaparallaxedansl'Observationdesphaïesdupaffagede
Mercure,méthodequ'ila depuisbeaucoupétendueà FoccanoH
despacagesdeVénusfurle Soleilarrivésen t/6i &:en
176~.

Cetteetpèced'I)iacHondeM.deUnen'étoitcependantqu'ap-
parente,& pourempruntericilesidéesde i'Aitronomie.fon
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travail toujours continuene nous paroinbit i~ationnah-equ'à caufe
de Icloig~ment & de fon changement d'objet il travailloità
la fois a fonder un célèbre Obiervatoire, & a formerdes Obfer-
valeurs habiles pour le remplir il compofoit desËIémens, ce
tai~ des Leçons en leur faveur; il prononçoitdans lesoccasions
des ~'? on faitcombienen pareillecirconitanceces
actions publiques peuvent animer le zèle & i ardeurdesElèves-en un mot d créoit, pour me fervir de ce terme, une célèbre
~coie dA~-onomie dans un lieu où peu auparavant le nom
même de cette fcienceétoit vraisemblablementignoré.Ce ne fut pas encore tout; M. de FMe entreprit pendantfon fejour plufieursvoyagesdans les différentesparties du vafle
Empire de Runie, & jufque dans les climats les plus g!acésoc
les moins habitables. H fembloit que ~onzè!e pour l'a vancementde Agronomie & de la Géographie fit di~paroitreà fcsyeux ocaies eus les rigueursdes hivers de cescontrées, dont les habitas
des climats tempérés n'ont pas même d'idée nous n'en donne-
rons qu'une très-Imparfaite, en difant quon y éprouve un froid
capablede fairedépendre à 70 degrés au-deffousde la congélationle mercure du Thermomètre, que l'hiver de 1700 ne fit def-
cendre ici qu'a i 5 degrés un quart.

Malgré toutes cesoccupations,M. de l'Ine publioitdesouvrages;on eut de lui pendant ce temps un Abrégé de Géographie &
dAitronomie, un Discourslû dans lanemblée publique de l'Aca-
démie de

Peteribourg, un Projet <!ela mefure de la Terre en
Ruffie, publier abord en RufTës & entité en François; deux

Volumes~
de Mémoires pour le progrès de l'Afh-onomie,de a Géographie & de la Phynque. Il failoit des Recherchesfur la

Géographie de cette partie du Monde, & desTraductionsou des Extraits de toutes les pièces manuscritesqui pouvoientlui donner quelquescônnoi~nces fur cet important objet. & il
eut part, au moins par fes concis, à toutes les exoéditionsquifirent dans les mers orientales l'une defque'iescoûta la vie à
M. de liile de la Croyère fon Hère, qui mourut au retour en
arrivant au port.

Telles furent les utiles & Iaborieuj[esoccuLationsde M. dez..r: a
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tille pendantionSéjourenRuffie.Ennnayantpar un travail

deplusdevingt-deuxannéesétablii'ObfervatoiredePéterfbourg
formédesAgronomes,donnédegrandeslumièresfurlaGéo-

graphiede cevau:eEmpire,& iatistaitabondammentà toutce

qu'onavoitexigéde lui, il partitde Péteribourgle 2~ Mai

ï/~v pourvenirrejoindrefesamis,fesconn-ères& fapatrie
dontilavoitétéfilong-tempsféparé&il arrivaà Parisle i s

Septembrede la mêmeannée.
li trouvauntrès-grandchangementdansl'Académie;pendant

fonlongléjourenRunje,laplupartdelescontemporainsétoient

mortsou retirés,& lacompagnies'étoitpreiquerenouveiée~
maisil n'ytrouvaaucunchangementdansl'eipritdeceuxqui
la compofoiention nom& réputationy avoiententretenu

l'eflhnequ'onavoitpourlui,& laplupartdesAih-onomesqui
s'ytrouvolentalorsétoientoufespropresÉlèves,ouforméspar
ceuxquii'avoientété.

H repritdoncle filde fesoccupationscommes'ilne s'étoit

pasabsentedèstannéetuivanteil publiaun Écrit intitulé

~w~ al/x ~/7/o//o~y//r /'0~r~~o//
Soleildu Juillet~Z~ dansiequeiil traitoitla célèbre

queinonde l'Anneaulumineuxqu'onvoitautourde ia Lune

dansiesÉciipfestotalesdeSoleil,& celledela diminutiondu

diamètredelaLunenouvelle,&parconiéquentobfcure,vuefur

le difqueduSoleil.Onnelauroitcroirecombiend'obfervations

fines& déticates,& combienderénexionscurieufes& inté-

renantesfontcontenuesdanscetouvrage& combienitpréfente
devuesnouvelles&.importantes.

Nousneparieronspointicidesobfervationsjournalièresde

M.det'IHe,lenombreenferoittropgrand;il avoitétablifon

obiervatoireà l'Hôtelde C!uny,& matgrëIonâge& festra-

vaux,aucunphénomèneneluiéchappoit.
FeuM. l'abbédela Caliieavoitfait,pendantfonvoyageau

cap deBonne-eipérance,piL~Heursobfervationsde Marspour
en tirer,en lescomparantà cellesd'Europe,la parallaxede

cettePtanèteM.BradleyenvoyalesfiennesàM.del'Ifle,&

celui-cienayantfaitlacompaj~onaveccellesdqM. t'abbéd6
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la Caille, en déduint la parallaxede Mars de 27 fécondes; cette

recherche fut imprimée en 17~2. dans ie volume de l'Académie

de cette année on voit allez avec quelle attention & avec

quelle-rmene de calcul elle avoit dû être maniée, & combien

la plus petite erreur eût altéréun résultatde cette espèce.

II y eut en 17~3, un paffagede Mercure fur le Soleil, M. de

l'Ifle ne le contenta pas d observerce phénomène, il le fit pré-

céder d'un Écrit qu'il publia ôc dans lequel il donnoit lesélémens

fur lesquelsétoit fondée la rectificationdes calculsde M. Halley,

qu'il avoit faite, les précautionsqu'on devoit prendre pour obfèr-

ver ce palfage, 6c le moyen d'en tirer la parallaxedu Soleil

le tout étoit accompagné d'une Mappemonde fur laquelle il

avoit représenté tous les pays de la Terre où ce phénomène

devoit être vifible, on peut juger aifément de Futilité d'uti

pareil ouvrage.
En 17 M. le Gentil lut à l'Académie un Mémoire fur

i'obScrvationdes diamètresdu Soleil, fur quelqueserreurs qu'on

y peut commettre&:fur la manièred'y remédier; cette recherche

rappela à M. de l'ISIe des obfervationsde même genre, qu'il

avoit faites en 17ï 8 & en 171~, & valut à l'Académie un

excellent Mémoire fur cette matière.

Dès l'année 172 t, A~I.de liHe avoit fait voir les défautsde

la méthode de calculerles Ëclipfcs, publiée par M. de la Hire

mais on ignoroit encore alors la véritable figure de la Terre:

il ajoutaen 17~7 à la méthode qu'il avoit donnée, ce qui étoit

relatif à cette partie, & ce Mémoire fut imprimé avec ceux de

l'Académie de la même année.

La Comète de 1750 étoit un objet bien digne de l'attention

de M. de l'Me; il fit imprimer la même année dans le Mercure,

un Mémoire contenant les premièresobServationsqui en avoient

été faites &: la méthode qu'on avoit employée pour découvrir

cette Comète dont le retour étoit prédit & attendu, &Llut er~

:ï76o, un Mémoire fur la même matière, que l'Académie a

publié dans le volume de cette année.

JuSqu'ici nous n'avons confidéré M. de l'Ifle que comme

Agronome, &. ce ne feroit ie peindre qu'à moitié que dç
r"7
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fupprimericilespreuvesqu'ila donnéesde~bnprofondfavoir
enGéographie.

FeuAd.Guillaume~fel'Me,fonfi-ère,avoitlainepltiffetirsCartesimpaifaites&quin'étoient,pourempruntericilelangagedelaPeinture,quedesefquiuèsoudesétudesdetravauxoéoora-
phiquesmaiscettepartiedefàïuccenjonnepouvoitêtrerecue!iiie
queparunemainaunihabilequecettedeM.dei'Me.

Ii publiadoncen 1764, uneCartedeSyrie,ouïeulement
delapartie~ptentrionaiedelaPaidtine,uneCarteplusgénémiede la Syrie,pourfcrvira l'HKtoi.edesCroifàdes& uneautre
relativeà la recherchede~tautuationduParadisterrettre;ces
Cartesavoientétéprécédéesen 176~,de cellede l'ancienne
jralettineou Terre-Sainte.

En !~66, il donnala Cartede laBabyfonie,&cellesde
iArméme& de la Géorgie,qu'ilavoitdrdîceslui-mêmefur
lesMémoires& lesefquiilesdequelquesArméniens& Géor-
g'ens,qu'ilavoiteuoccanondevoir&d'entreteniràPéterfbourg;il avoitde mêmefaitpafferen FrancepluneursCartesétran-
ge,es& trés-curie~sdesPaysaunord-eftdela Ruffie,qu'ilavoitfaitcopier& traduire;maisnouspatronsrapidement~ur
cesouv~ges,quetqu'intérenansqu'ilspuiffentêtre,pourvenir
p~'sprompiementauplusgrandqu'ilaitdonnéencegenre&
qu'ilcommuniquaen i/~o à l'Académie,quil'apubliédans
fesMémoires.

Lesdécouvertesgéographiquesdanîlamerduîud,n'avoient
~amafsétéportéesplusloinducotéde f'Afiequele norddu
Japon,& du cotédel'Amériqueque le capBlancntuéau
nordde laCaurornie,& toutecettepartieétoitplongéedansla
plusgrande& laplusprorondeobscurité.

LesE~agno's& JesRunesétuicntlesfeulesNationsdeC.
quellesonpûtattendrequdq.esécla.rcinémensfurcetimpottant
objet M.det'ineétoità portéed'êtreiuiormédestentativesquetaifoientalorslesRuffespourdécouvrir,oule~terresquijoignoient
iAmcnqueà l'Aj<e,ouIts mersquilesfépa)oient,& il eut
encorele bonheurde trouverlarelationd'uneexpodition~nU-e-
prilèen 6~.0 pariesNpa~noisaunorddelaCalque.
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Les découvertesdes Runes ont fàit voir -qu'il y avoit un par.
fage libre pour ailerdu Japon au Kamtchatcka, qu'en fuivant la
cote & atiant vers le nord, on parvient à un détroit Htuéfous le
Cercle pôlaire, par lequel on pafîe de la mer du ïud dans la mer
glaciale que ce détroit n'a pas plus de ~o lieues, & qu'il e(t
formé à ioudt par les tenes de i'Ahe & par celles de i'Amé-
ï-ique & quennn il y a une mer ouverte à l'en: de la partie
méridionale du Kamtchatka, par iaqudie on peut aller de ce
pays en Amérique.

La Relation espagnoleremplit de fon côté une grande partie
de refpace vagueque les Cartes iaMientau nord de la Californie;
le ren:el'eft par un vaflegolfe nommé Mer de /?, que toutes
les Relations des Sauvagesde l'Amérique concourent à établir,
& dont feu M. Guillaumede Une avoit eu connoiflance ce
Mémoire étoit accompagnéde plulieursCartes tics-nettes& très-
détailléesqui en facilitoient ext~mement i'inteiiigence,

Tel eit, mais dans un très grand raccourci l'excellent
morceaude Géographie que M. de t'ifle communiqua en 17 5 0à l'Académie, &: qui donne en même temps ia connoifÏance
de tout le fond de la mer du fud & du nord-oueu de l'Amé-
rique, & la ~oiutionde la dimcuité qui exinoit ~urfa manière
dont le nord de l'Amérique avoit pu être peuple. Nous pouvons
anurer qu'il y avoit long-tempsque ia Géographie n avoit fait un
fi g~nd pas vers i entièreconnoiffance du giobe terrenje.

Lorfque M. de i'Ine étoit arrivé à Paris il avoit trouvé toutes
les places de l'Académie rempiles, la fienne même devenue va-
cante, parce qu'il avoit été dcctaréVétéran en i --}.t, quoiqu'enlui con~-rvanttous tes droits, l'avoit été fuccenivementpar deux
personnes en un mot il fe trouvoit maigre ienime de i'Aca-
dénie, pre~uentièrement hors du iynème de fes arrangemens:
la juflice & ia bonté du Roi vinrent à ion fecours, Sa Ma;enë
acheta i'immenle cotiedion de pièces auronomiques & géogra-
phiques qu'il avoit formée, & ia joignit au Dépôt de iaMarine;
Rite voulut même que M. de t'iile fut attaché à ce Dépôt, fous
le titre d'Ath-onome-Géographe dont Eite ~i fit expédier un
Brevet très-honombie, accompagné d'une Pennon conndérabie,
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& ennnEi!eproposà t Académiede le taireFentionnatre-

vétéran,quatitéquiremettoitM.dei'luedanslerangqu'ilavoit

fi juftementmérité& fanslequelil auroittoujoursétédéplace
à t'Académie,dontil (etrouvoitalorsleDoyen;cetévénement

eutl'annéeï/ot pourépoque.
LegrandâgedeM.deHHene!avoitfaitrelâcherfuraucun

de fesdevoirs,&. fanté,)!j{qt!'a~orstrès-vigoureufe,Soutenue

de l'extrêmevivacitéde (oncaractère,lui perm&ttoitencore

d'obicrver,de travaiiier& mêmed~rïïueranezreguiièiement
à nosAÛembtées:il avoiteupendantl'étéde 1768 quetques

attaquesdegoutte quiiavoientobligédegarderla chambre;

maiscetteincommoditéayantce(~,nouslevirne:avecplaifir

reparoîtreparminousle jourde la Saint-Louis& afMerà la

Medëquel'AcadémiefaitcélébrerpourlaFcteduRoi,& au

PanégyriqueduSaint;cefutpourM.definefadernièreFonction

d'Académicienpeudejoursaprèslaféparationdel'Académie,

il futfrappéd'apoplexie& mourutle i 2 Septembre1768,âgé
de quatre-vingtsans&.unpeuplusdecinqmois ledernier

d'unefamillequetestalenspourl'Agronomie,i'Hi~oire& la

Géographieontconfacréeà t'i mmortalité& delaquelleilnereûe

plusqu'une~ur deM.de t'Iiïe,quefonefprit& fonmérite

ontrenduedignedeporterunnomdevenufi célèbre.

Al. de i'iileétoitgrand&anezbienfait,fa phyfionomie

annonçoitlavivacitédetonesprit& ladouceurdefoncaractère;

il étoitnaturellementgai, & l'étudecontitineiien'avoitpoint
altéréchezlui cettequaiitédontil favoitanaiibnnerdansla

converfationlesmatièresquienparoiffoientlesmoinsfufceptibies:

pénétréde la Religion,il ena toujoursj-empiitouslesdevoirs

avecla piétélaplusexemplaire& iaplusfoutenue,&-ia cha-

rité enversiespauvresn'ajamaiseu d'autresbornesquefon

pouvoir& &fortune:enunmot,onpeutdirequ'ila rempli
fansinterruptionpendanttoutlecoursdefalonguecarrièreles

devoirsquel'humanité,la religion&.l'amourdesScienceslui

avolcntimpoiés.
11avoitétémanéavantionvoyageenRunie.& ilperditfon

<~j -es fonretourenFrance,fansenavoireud'enfans.t
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Mais au défautde cette pointé,
il a eu la cotation d'en

voir avant fa mort une nombreusedune autre espèce & due

entièrementà fon zèle& à fesfoins.C'eit à lui que 1 Académie

doit la plus grandepartiedesAgronomesqui ont contribue &

qui contribuentencore à fa gloire; M. Godin, M. Buachede-

venu fon neveupar le mariagequ'il avoit contracteavecMade-

moitié de l'Iile fille duGéographe, M." l'abbéde la Caille le

Gentil, de la Lande, Meuier & piL.ueursautres, ont été formes

par lui ou par les Élèves. J'héfiteroisà joindreici mon nom à

ceuxque je viensdeprononcer, fi
lareconnoinancemepermettoit

de tairequ'il avoit bien voulume rendreà moi-mêmece 1ervice,Il

&: m'ouvrir l'entréede la carrièreaHronomique,de laquelleje

ne fuisiorti que lorsqueles ordresdu Roi & le choix de l'Aca-

démie m'ont appeléil y a vingt-cinqans à la foncUonque j'ai

i'honneurd'exerceren ce moment.




